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nièretet ne devenir que de' simples corol- compte.denombreuses et étonnantes légendes
]aires des axiomes ayant trait aux quan- qui avaient cours danstout epays de la'Thu-
tités égales et inégales, à l'addition, la sous- r :1 et ême es pystvoi
traction, la multiplication, la division, la eux qui y Yi-'iciol de iplCes ou îaienit, ou qui la visitaient de temps à autre,
comparaison de.ces quantités. a n'fantasmagoriques qui y a n i

Pourquoi alors se donner la, peine' de lieu etc., etc. On eii.disait tant dechoses que
prouver ce qui l'est déjà, ce qui est évident. les voyageurs prévenus n'osaient se risquer a
Pourquoi ainsi compliquer la proposition la traverser.
en en faisant un théorème puisque de fait Mais,entre tousles fâits'extraodnires qu'on
elle découle directement d'un axiome. mystérieuse forêt deelledécule iretemet dun. xioe. iclitel .Wold, l'histoire de Frantz le sabotier

Ainsi, les rapports entre deux quantités n'est pas la moins terrible. ni la moiiis intéres-
étant des nombres, les rapports égaux saute.
sont des nombres égaux ; donc les rap- Très habile dans son métier de sabotier,
ports qui sont égaux à un même rapport Frantz étaitnéanmoins u homme.d'un bien
sont égaux entre eux - si à des rapports méchant caractére. Il prenait plaisir à tortu
égaux l'on ajoute des rapports égaux, les rer les animaux et à tourmenter les gens. Or,tous ' c'est à ce mauvais sujet qu'arrivat un jovr cette
touts sont égaux --- Les rapports composéssontégax Ls rppots ompsés terr iblà aventure avec un des mauvais génies dc
des mêmes rapports, sont des rapports égaux Fichtel Wold, aventure qui coûta la vie tu mé-
entre eux, et ainsi de. suite. chant sabotier, et qui sert d'exemple à ceux

Voilà comment dans notre traité de qui lentendent raconter.
Géométrie de 1866, page i à 30 nous avons Eu ce mornent, la conteuse s'interrompit
éliminé complètement toutes les proposi- comme pour reprendre haleine. Tous les curs
tions du cinquième livre d'Euclide, et en palpitaient d'intérêt; les rouets de la mère et
avons tiré toutes les conclusions, des axio- de la fille ainCe s'étaient arrêtés, comme saisis
mes et principes, en substituant au motentendre
grandeur (mag itde, des éditions anglai- dans le vaste appartement où la famille était
ses ) le mot quantité et à ce mot même son ase le mas eutqi îiîu"inaia e-représentant numérique. -es hiq isait géirles arbes du verge a roduisait

'Québec, CHS BAILLAIRGÉ. sur les auditeurs l'effet de voix dolentes, coin-
ne les plaintes de l'sme ei peine de Frantz le

sabotier.

UN ýTOUR 'DU DIABLE
l y avait longteimps, continua la conteuse

(pour l'Etaiapat.) rtqu'on faonnaissmagrutz por qu homme dur
et méchant, ue espèce de sauvage dc la forêt,
lorsqu'un jour il parit agité d'une préoccupa-
tion toute nouvelle chez lui il était amoureux.

LÉGENDE Dr LA THURINGHE Quelque perverti que soit le coeur, il n'en est
pas umoins susceptible d'amour: Frantz l'a-

Eh bien *oui, mes enfants, dit la grand*- vait senti en présence de la blonde Marie, la
mrre, je. vais vous en raconter une longsue et fille d'un tanneur, à la lisière de la forêt.
belle histoire : cac vous avez été bien sages au- Le jour où il se décida à s'ouvrir de ses des-
jourd'hui, et mamian est contente de vous, seins A la blonde erifant, à lui parler de inaria-

Aussitôt, on pousse le gr'and fauteuil prés de ge, Frantz éprouva un dur refus et se vit re-
l'âtre, et mère grand s'y installe, afin de ré- poussé. Marie, avec l'assentiment de sont père,
chautThr ses memobres frileux et grelotaîîts. s'était fiancé la veille avec son cousin; et puis,

Ce que je' vais vous raconter, commença-t- d'ailleurs, le seul nom du sabotier lui faisait
eFle, est une' bien vieille histoire. Je a'i ap- peur.
prise toute 'efamt etj'ai toujours pris plaisir à Frantz transporté d'une colère terrible,
la retenir. Puise-t-elle vous faire bien sentir avait proféré d'affreuses menaces contre les
comnie *il se faut defier. des artifices du diable deux amoureux. Il avait osé dire en partant à
et s'en' remttre avec confiance aux soins de la la jeune fille qu'il lui laissait un jour pour ré-
Providene". flêchir, et qu'il, reviendrait le lendemain con-

C'était une immense forêt que celle de Fieh-' naitre sa dernière décision.
t'el Wold, et on en faisait le théâtre de bien -des - Les ntenaces du sabotier avaient tellement
scènes mysterieuses ;on mettait sur sn impressionné les deux jeunes gens qu'ils pri-

qui 't


